
HAGELSBERG 1813

Reportage réalisé par Bruno Masson en 2006

et venant en complément des éléments donnés sur la bataille de Hagelsberg

dans le Livret L3C 14 « Trois batailles pour Berlin ».

Un Traître Commis Mutant de la pire espèce à volé les plaques indicatives de Lübnitz, donc j’ai raté

l’embranchement et du faire demi-tour à Neu Steindorf ! Je veillerai à ce qu’il soit fusillé par les pieds avec des

balles rouillées !

Trêve de plaisanterie, leWindmühlberg fait partie du même ensemble de hauteurs que celle où se trouve

Hagelsberg, et l’endroit où se situent les symboles d’artillerie est le seul endroit où placer une batterie si l’on

veut qu’elle interdise l’avancée jusqu’à cette hauteur.

Vue de la route de Lübnitz depuis la droite du Windmühlberg.



Monument dudit Windmühlberg.

De ce monument, on découvre la position française, séparée par une légère dépression, mais sans aucune qualité

défensive (complètement ouverte, avec un revers descendant assez vite, et la partie du côté de Hagelsberg

masquée par le village et des bois). Le pauvre Girard s’est vraiment mis en position de se faire battre !



La position Française vue depuis le Windmühlberg  (Hagelsberg sous la flèche).

C’est vraiment tout près (à peine 200 m) et la position de chacune des crêtes empêche totalement la vue de ce qui

se passe au delà ; ce n’est pas un problème pour les Prussiens qui savent à qui ils ont affaire, mais les Français

sont incapables de réagir avant que cela ne soit trop tard.



Vue de la position française depuis Klein Glien, montrant bien la contre-pente.

Hagelsberg est situé sous la  flèche.

En bref, la position est assez forte de face, pourvu qu’on tienne le Windmühlberg en force, mais alors on est tout

de suite tourné par les forces arrivant de Schmerwitz, ensuite la tenue du plateau d’Hagelsberg est problématique

du fait qu’on ne peut voir les mouvements ennemis situés à plus de 200 m, qu’on a du mal à savoir ce qui se

passe sur sa droite. Après avoir été tourné/repoussé, la retraite est rendue problématique par l’étendue libre de

couvert jusqu’après Klein Glien.


